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■coar« d'iiutitiiuona i^éeu- 
^'"i l'ttémerit /trofcMiono«! 

r l*urf pairs doii 

A 
nt qtw potwhtw. ta* «Mwe« qai ont en- 
i l'oinrêauMafli •! 1M ntolN» qui nous 
appMBVlr «I rqel«r f* tffftteKoe de l'un 
Mub« gc^uÙBae eMcMl oa privé, N 

a fbnt dvmander qu'il en soit cr^ë un nou- 

TJ^n OT vmw oc ni umtuaiiuii OT cm mw' 
MB cl motifs que la conimiaaion a précisé ses 
pmniÂres démions de la façon suiv^ule : 

1* Il [aut organiser le recniMnaat des sf- 
frcptia. 

•• L« conobtir« de lécole, eo tant que 
«Mb CcOMigMoient MDfcMtflOa« propor- 
M|M nac besoins de ornqne métier, est in' 
Kpeosiue. 

L'onsaignemenl primaire dott Ctra mod^ 
Ié, l'efiMtîpMBkent m*nuel doit être com- 
Kocé t rfooia i>nm,iire. 

f* Ü loi d« 10m sur le Irnvnll Am mhwurt 
M t^ eo^TftV« A la formulion des aK>rm* 
«t* dons lee ateltera 

6* Le rétaMte8«m(ntt d'nn contrat d'np- 
■nnUiuge goTMiitiäsänl aux partie« I obser- 
m^fa   jfe   leurs enga^emccta rtdproqucs, 

f(r L'obtVtaUtn ponr le ralron de parttct- 
»r tiu coût de hi Irtrmamn de« «pprcntia 
fc «a proTesdion est t'galement indispensa- 

7" LM nudition^ de retlc obligalion et 
piniwittf de rapprentiHMSe dnnn rha- 
jiiiillMlini doivent #tpe d^lermin^ par 
orginünte noiivenu. se s»bfltttiianl aux 
-*-— de Commerre et comprenant en 

M profpssinnnelu, pntrons et ou- 
ein» pM* leurs pain. 

'A ratvre. 

DANS LARMEE 
lA LDI Mi CADRE! DE LINFANTSME 

U. CUmental vient de roliMr lavis prd- 
#Bté ptM- )• MfDtnjssiofi <l<i DudBet sur le 
—bst fatetU à la cofMtikitwn de« ca'Ires et, 

t effeotib de ]'infaiit«ne   La commission UM guerre défensive, mai: 

SéâBWiét Mêrm 
IA séance est MTcrtc k 9 

la présidence de H .MMli. 

Le BiiK ài 11 Siirni 

ce DiaùiUtaén PAWK» MI'«!!» a priM nr U    répiâÉwi»    NcMisl«   |pwa6diateiiMBt. 
loutM les nations   fAnplTudlssemeafi]. 4>rèd les raOioaux-vociaUies et  lea raoï- 

M, Bordsrte, aurei^ le mmiBlre, présente cuux ; quaiit aux r^Micaii» de ralU. 
qiiatMsw «èasrvaiiuM et la salts sM nm- AEMMMNHM, I km iHMs • tea Np 
wWa « iMidl aaaHD. U séaMr M lerds à «idM es ^nÉM^tfal •. 

ra|rë>4iU k BDu^ eMurt qm I Al- 
nt «e MTë «1 «wo d'accrsKra et, 

On alM««s la discuaMan Êtnùntr 4v bad-1 
■«elde^laGur— ' 

leniagne Vient" 
de (ortdtor lati «fnée. La ètUaitee di 
lui'Ces. comparé« aui sieuneiy se trouve dé- 
aormais rumpue, et il importe de savoir dons 
quelles mesure» et par quels moyens nous 
pouvons remédier & cette nouvelle situation. 

L'wrMMr Ml dB taMaa« n—pimf dea 
forces des deux puiss^incee, duquel il ressort 
que nous sommes en iiifùnonté de iWU.uÛU 
ItamAies sur notre voiaiue Ll compte sur le 
WaislR pour pfendra les raeaum BMes- 
satTes. 

Selon M. Driant, le service de troia ans 
pown-tit seul pennettrc à la France de re- 
prMMlre SOI raac de puissance militaire. 
(Bniil ô l'cxlréme-gaucne). 

Le député de Nancy déclare qu il ne propo- 
sera pas cette rhesure, muis il demandera le 
fiaaiiiasement de noire armemenL 

— Notre artiUaria est excellente, dit-il, 
mais ftotre tosll est trop vi«ux r il a 26 un». 
H foiil nous donner uiie arme plus pinasanle. 
Gardons, puur Ui lerritonak. le fiitul actuel, 
doni nims nvonc un Hli>rk de I SOD.OOOTieufs, 
mats coaslitiion«, pour l'armée atttvc, un 
armement nouveau. II nous faut un fusil au- 
tomatiqtw permettant de tirer trente coupe 
à In minute, nu lieu de H. Le coOt serait de 
MO ft U») millions. 
■. Ml III«j   - 800 millionü * 
Le detixième moyen que propose !e fom- 

Itiandant Driant, pour rcnforrer mitre nr- ' 
nî^, est d'alimenter la valeur de nos lor-1 
rea (le courerture, en cnnslituanl cetles-ri \ 
pat un »TSlème diippel échelonné, «ver des 
troupes formée»« et instruites que lui enver- 
rrtient Ifs ganii-im.'; df l'intérieur. j 

L'orateur termine en rappelant toute Fat- 
tention de la Chambre «ur les conHéquencea 
redoutables pour nouA de la nouvelle loi ml- 
liteire allemande. 

M. IUIIta4hHfiu. — Nos collèguBs aocla- 
Hstas allemands ont prolesté contre cette loi, 
et ne l'ont pas votée. | 

M. Driaat. — Oui, mais Us marcheraient 
lout ds même. | 

M. Goaipfera-Morel. — Non, Ils ne marche- 
raient pas. Ils ne marchwaient que duns 

-        le s'opposeraient 

mXk 15. 

SÉA9CM DM L'IfRÈS'MlDl 

LairtileM.deorpLiiOierni 
l.t inùfidi'at [Ji-oBinnce on ces torniea lé- 

iÊgt ftinAkre àc M. Uaortfea Lagoft-re t 
Il Me^siatm et olMrs roliëgtes, 

«ÜB miuvi-iiii deuil vicn fraiijwr la Cham- 
bre : M. lifttTges LaffUMT« neat plus. Nous 
ravfona mi, iTy a qtielineij jaors eneon, 
plein de force et de vie. Il nous quitte-ù cin- 

II i^n avait vingt-cinq lorsqu'il fut envoyé 
puur la première fois à la C3iambre en 1883, 
par les élecleuiB de 1 arrondissement d'Api. 
Ceux d'entre nous iisi arrivèrent td quel- 
que temps «près le Irouvèrcnt d*^jft en plein 
eb.sor de tulmt et tie leiiunintèe. L>ana la 
pri'sse, aa barreau, dtuis les réunions popu- 
laires, A ta tribune, il brillait comme une des 
grandes eypi'rances de lu H>'*[)ub!iijue,ll et: il 
Ui. des meilleoEs lieutenatils de M. Ciéme;i- 
Ct'Bu et il était digne de l'être, sinon par le 
naturel inotsif et puissant du chef, du m**?!!! 
par laiaonce et la sArrHé du ]eu, par 1A mor- 
dante ironie, et ausai par le goût fervent des 
lettres. 

II paraissait une tUuslration vivanle du 
mol de Vaiivenargues, et Renan, dan« sei« 
«Souvenirs d'enfance et de jeunesse»,cruyoti- 
iiait sa ßne silhouette. 

«Survint la crise boulangisle. II s'y fêta. 
malgré nous, tt>ut entier. Je le vois touioiira, 
ici même, si'us I orage, mince, droit, 
— le sang-fruid dons In vt'hémcnce — avec 
des airs a'inMjlence el des réparties hautai- 
nes sous lesquellce se cabrait l'ndver^'iire. 

i< Maia les coiii»s d'Rtal —même pour (eux 
qui ont loua les pouvoirs en main — sont 
chose ditlicik, et ces aorles de petila j lébis- 
cites que rendaient jiosaiblee les ilecrons 
partielles au scrutin de liste, devenaient piii- 
guliérement malaisés, suit avec de« liEltD 
complètes, soi! avec le scrutin d'arrondisae- 
ment. 1^ «crntm d'arrondissement fut i"'la- 
bli, et le courant fut brisé. L'aventure som- 
bra, el avec elle ceux qui en avaixrt été les 
licteurs éphémères ricurnes I^igucrc djp- 
farut, et pendant dix-sept ans, nous u.'' le 
u vîmes pas. 

Il II noua revint il y a deux ans; les Libu- 
lâtions. les vents cunlraires avai-?nt laiasi' 
leur trace sur aa llijure tourmentée, el 
avaient meurtri Thommc. 

Georges Luguerre a eu une destinée très 
inférieure à npa dons ; sa fortune les 

ai M>N:4 uictlsa-voiia f 
■. Javal. - ' «MB êtes (d«la4tMkt 

«taWB. {Iliw 4 fii' 
le, pi»k«UiLiaaa àl%rtf<éJike4MalM(. «ir   d'A«e. auand un la ra» 

invrtrt du llntMlor, au co«rt 4m^ 9^- Sdle am MM «âu«  dv 
M   lm%.'ii\ rnnr^-~  ~  **         '" "   "" 

hii-L'i (UViJurait que lea réfmUic&Mie âvaiaot 
la loajurMé da «uAa«i duiN b» ëtpac4»> 
Mats, el il lui 4knia«Ie si 4aiw cetlt TIMIJO- 
rittil i-o«pr«M ke sMÉaAMas 
1. 8t«ii, rataM-e «e 1 IrtérMr. • Lft ré 

■OHM osi àaM le aoi^rayOjet «M «nu« 4^ 
Tendez et qui earampl« tout d ahord avrtî 
l'auuan^i'lineal, l'uuion avec ic» suOiali^le^ 

M. hmi m «Maire iiii|ilii dm dMan^ 
tinna fiiile« la velHe par le gouvecnenient 
lursqti'd a dit que le« répubticuina seraieot 
mcnaortî par la coaütton érentuelle de leur« 
t»(lvMi,Mirtti    , 

H. Poincaré, |>réwi<teiil du Cîinseil — Je 
n','ii VLiii.iw dit «ele, j'ai dil eeiUeiDent que 
les mrUVt^ répuiilicailis pourrsicat être me- 
ntticés <liiiia qui'iquee cirooii«Ti|ÄionB 
■. lavai. -~ Ai'trs si vi>U8 raconnaiaaez 

qu« le coatre-|»rajM ^igstfoear n'offre au- 
cun danger, nouS allons éfre d'aecord. 

I il. Poincaré. — Je miië convaincu que 
noiib le serum« tout à luil si voue voubca 
nous rrimprenflre 

H. Javal, poursuivant aon discoure, sou- 
tiiiu le syat^^nie majoritaire contenu dans le 
ccntre-pmjet de M Aii^agneur el repoiMse, 
comme une compensation insuffiwinte, Tu*!- 
lisartjor de« restea en iKvew du parti le plus 
favoriaé tal que le prévoit le projet d« gou- 
vernement ; quant aux cooütums on en a 
timitcoiip exogiéré la gravllé, il eât cepen- 
rtnnl vu avec plmsir l'union de MM. Jaurès 
et Oroïkwrtii ; celle de MM Coïly et de M 
neniR-f/*clun 

H. Deals Cocbio. — Ni M Ccdtv ni mol 
nrrti^ ne sommes iiapnaée à voue donner ce 
phi is il 

Kn tf>nmtn,'inl, M. Javal Adjure lés r^u- 
WiCiiinä de se grotipcr pour le virte du con- 
tre-pTojei de M Auf(ngneur et de ne pa.* «c 
laimer in*lueaiccr par la question de con- 
fiance qu'a cru devoir pwer le gouverne- 
ment. 

Discours de M, Jaurès 
M. Jaurès demande k M. Javiul puiuTiunl 

ses ajuis et lud saclwiment A ne po« itci't^»- 

CONTK«    %J    WOUVELLE8 

_ à l'adcptiou (hi pm)«l. Le« dö^wn-  A uiw gaerre offmsive. (Eiclnmalions). 
^1^ «rtraliMrs Mruot da M milliona k I    ht flânerai Pédoya, i]ui intervient enaiiite. 
 1, cl de 3 miAliooa pour la pre- .«'inqiiiète des conséquences pour noua de la 

nouvelle loi allemande, dee accrolsaemenla 
un MB CUma DE L* CAVUXUH »ormidnblc« de »on arm««   el,   DoUunmeilt, 
„, ^^.   „      ,     .    . j   jj  I d« son artilletle. 
Bénaael, dlvul«, vient de <»<lK»er son     _ L, „«ire. ajoiite-HI. eal désormoi« In. 
rt « le projet de loi «ta "^ »', tmmrt àt \ V» y\i<x». 
'alarie que OOUB avuna déji •»J'TM- n p«rle enstiilc de la position de ce» noo- 

cavalerie cconircnd açlii«aenanl W ,„,„, j„p, d'armée sur noire Irontière el 
- ■ U d. cuiraaaieiT, SI«« dr«*>iis. \ ,„, „„^ j, ,, pi,,,,^ 

mn, 1» de husaanla,« de choa-      _ Q„,||,, mmure» prendre T   dlHl.   Eh 
iqoe, 4 de ^«Jua. | ^an ! II faudrait d'abord supprimer lee inu- 
uria soBl rtearlia, canine  on ^^ eierrlcea de parade et s'occuper davan. 
grouilM : !• ]«< dIvlaiOMdaca-1 ^^^ j, ,, véritable inslniclk» de l'armée et 

..enchale ;r les bnyadfls de ca- Lj, celle de ses cadrer surtout 
eofps (Tannée,   | I 

•''^'Eïï^tylJSl'^'5*'""''^ ^^ "*• ""'"erandj La Réforme Élecloralc 
-jrs, 1* de hussarde, alationoé*;!    Ln parole est au minislre de la Guerre, 

'raace ; i ré^imeoLs de dioiraeurs d'Afri- \    ~ Le iirésident du Conseil, dit M. Mille-, 
; 6çégÉnent8 de Miahia. stationnés en ; rand, dt'Clarait, l'autre jour, que nen, dans : 

ïwûst» ; d'edradrons de gpiüiK . l'état actuel de l'Europe, ne paraissait nie-1 
iiaux, dont le nojubre el lu composition  nncer la paix. Le devoir du ministre de la 

C'était ua pe^u lioimMS très virux que le 
'toère Cheqiiii. 

Tellenieat visax (iivoB B'aasit pus lui don- 
Diilrinl,  iiiar- 

aa inuin trem- 
bambon,   une 

oaïuie des llvs •< tomme disaient lea pay- 

Taat le momie l'aimait «st «Mlea soldat 
4M Avaii felt cumpii^iie là^aa, très Itin, en 
■UMme-Orient, d Mû il aiwit J-apparté un 
•alaa de sergent et liAitx. berna aédailles 
laives comme de^ ecus. 

CTiOiOufi lui po6Hil des questions auxqueL 
les 11 r(T)ondüit d*^ burine grÄce, racontant 
Ma exploita av6<c des images simples et nal- 
'la. 

C'était un platsfr pour lui de faire revivre 
aux yeux des jeunes, lee combats au milieu 
des rizière« tiunudas d« la Chio»où H avait 
liMd oonire les rqrtllea, les ttövres «t las 
baadUa taunes. 

Veuf depute tongtemfW, Il ne lui rMtaft 
que deuK anioura : son fMtH-fils Michel, un 
t>li blondtn de dix uns fît Jacqueline, aa ta- 

nHére en Ivoire, lrouv«e au pillage du Pa- 
hie Inifdrial à P«ua. 

Sitôt qu'il j'dvnit aperçue dans une vitri- 
ne de la lour de Poreelaina, toute settle aa 
mUteu de m'igol« qm hochaient la léle.il était 
reaté en farlion, il avait en quelque sorto 
monté la garde prés d'elte, puis l'avait sai- 
sie, glissée furtivement dans la poche de 
•OD (pantalon de drop bleu. 

nepuin ce iiK^nent rtle étjiit réglée sa com- 
pagne fidèle, sa maltreaee chârie 

Jamaia ils ne s'étaient séparés. 
Chaque nnn^ penttant las vacances on 

amenait Mtchel au père Chemin 
\JO vieillard attendait cette époque avec 

impatience, c'était si long, un an sana vor 
son petit-ftls- 

De jolia oheveux blond« tombaient en cri- 
nière BUT lee épHifle« de reniant. Parfois 
fixant l'ikleul uvec ses griuMls yen« bleue, M 
cherchait dans ce regard sénite. une lueur 
du patisé, quelque chose d'imtmnu, et le 
vieillard le ccnlmiplail douc«nent, moiUé 
triste, moitié souriant, songeant à lui-même. 

i< Dire que j'ai été comme cela ! « 
laB mère assise tout près, tenant done «es 

mains un livre, rêvait en contemplant par 
moment ce- contraste des Ages. 

Hantée par le souvenir de son mari, tué 
en brave dans une expédition lointaine  au 

i-bas, vcouicBt de sombrer par cet «tfon- 

égalés, si .■tu foi dan^ Iti liberté politique (ill 
égalé son untriutisme et son talent. 

n II fut toujours franc, fidèle à ses 
surtout s ils étaient vaincus. Ce lut là,   je 
crois   avec son amour profond des lettres, 
la parlie supérieure de son être. 

u /'udres^, en votre nom, & sa fanitlle, 
I expression de nos regrets et de no;> .e») cc- 
tueuses sympathies. (Apptaudisseire.its). 

Validation d'élection 
La Chambre valide sans discua^ijn l'ciec- 

I lion de M- Bunnail, ä Limoux. 

I.itnh'- (l'i iniir npp.llf l(i suite du débat 
sur la réforme éleclor;ile. 

Le conUeproiel, défendu Lier par M. Au- 
gagneur, l'est nujourdhui par M. Javal^l'Lii 
de aea auteurs. 

(In guerre et dr  finrc  ses efforts pour que 
U-ii J.-  I-Uä«« J« —— 11 «rû>àa »oit en élai de passer sans peine du 

CUBOn fill lUlCi Mmflinipied de paix au pied de guerre. 
■t__ 1    Da suite, le ministre s'explique sur l'im- 

H ITHM roortanee de la loi allemande et le devoir nou- 
I veau qu'elle nous impose ; rétablir le service 

Ru cours   du congrès   national des plan- de trois ans. 
tabacs fiuovaia, qui s'est tenu ré-     M.  MiUeraod estime que U   mesure   ne 
à Vic-de-Bt9orre,le VŒU a été émis s'in:ipose pas, du moins pour le moment ; 

, ^dnÉBtraiion autorise   la   plantationI nmis l'on doit se préoccuper d'nugmenler. 
France de tabacs d espèces exotu]ues,qui. dons l'artiUerie el lu cavalerie ,1c nombre 

tt   généralement   très bien   chez des soldats à lonffä termes. 
î las bttiT dixièmes   des   départemenU 
.^^ aoMcileid celte autoriaatton. 
i rranc« produit annuellement de 17 
idlUons de kilos de tabacs oidigfenes 

a acbèl« une quantité égale el même sopé- 
) de tabacs exotiques,    provenant   de 
'    , de Java, de fa Havane., de MarjT' 

, etc. La quanlit« de tabacs achetée l'an 
fDOtammenl, a été de 28 millions de 

, Ces tabacs erotiques, l Etat français 
js adiM« pas direoement aux produc- 
1 : U a recours & des iotertnédlaires de 

Îut accaparent ces (troduila at 
Paris, à une commission apê- 

la. Avant d'être livnSs ä la conaomroa- 
k Cmncaias. ils doivent subir des prëpara- 
~ ^ amez   complitjut^fs   et   nomoreuses. 

l'administrai rm rempUce-t-eUe    pro- 
_  'Masnl une partie de ces tabacs par 
(orte proportkffi de takaas indigtoes. 

B aaawa qu'eUe serait diapoaêa 4 donner 
a la praa lar^s   ntasore aatisfacttoa   at 
I Aon par le oongréa national dea ptan 

I de tabacs   français,   en   autorisant, 
I libérale déaonnais, la cuJ- 

■e dea tabacs aKoUqaas,   t4Mil au   moms 
Bam l«4 dtoarteiMaÉt e* Isa asaais de plan- 
tation ont été oow—Béa de aMcé«. 

11 y a, contuikie l'oraLeur, un outre 
ntoyen d'augmenter nos effectifs, c'est de 
faire appel h nos troupes noires II sera pui- 
sé à cette réserve, dés l'un prochain, pour 
le Maroc et l'Algérie. 

Le troisième moyen est dons la réorganisa- 
tion de l'armée de mer qui permet d'escomp- 
ter S0.OOO bommes de plus h. notre armée de 
terre. 

Un quatrième moyen est dans la réorgani- 
sation de la loi des cadres. Elle assurera à 
nos réserves une telle cot>ésion qu'elle leur 
donnera la valeur des troupes de première 
ligne.  (Applaudissements). 

Un dernier chapitre concerne ta réfeclion 
de notre outillage militaire M .Mitlcrand 
s'en réfère ici è l'opinion de M. Berteaux qtii 
trouvait excellent notre njiprnvisionnement 
de 3 millions de fiisiLs, Le fiisil automiilique 
ne s'inipuse pas pour le moment, mais il nous 
deviendrait indispensable si une nation ve- 
nait k en armer ses troupes. Pour Hostant, 
H. Millerand s'occupe de résoudre deux 
questions : doter la cavalerie de nouveaux 
coiktfis el alléger la charge de nos fantas- 
sins. Celle dernière sera chose luile avant 
la fin de l'année. Quant à l'aviation militai- 
re, qui l'intéresse au premier chef, la Pran- 

Discours de M. Javal 
M. Ja\al 8'; félitilc d t''lrc un des réfractal- 

res dunt a parte le président du cunaei'. II 
est bustde nu projet du gouvernnment et 
critique particulièrement le quotient 

Le gouvernement ne craint-il pas que la R, 
P. cuii','ie comme il I entend, ne dévie lien 
KM, e( iju'a lu représentation des (^iniun^ 
elle substitue celle des int^^éts î (Appiijr.iS' 
stments en sens divers). 

Voix à rexlréme gaaehe. — Vous pre'ei-ei 
tout le K^iicau jtour les radicaux-soCmliitos! 

M. isval. — ^vec le »ystéme proposa, ta 
n. P, sera lu reoresenUlioii du DÙroir brisé, 
dont on parlait jadia 

Le scnUtn d'arrondiaeement, si cldir, si 
honnête (RxcJamalioRs} a trouvé des ^iFfC- 
leurs chez ceux-mémes qui umaieot il'j n 
faire ses défenseurs. 

La R. P. avec panachage.ne peut étc' no 
raie. Ni la lilwrté de lélecteur. ni lu justice 
n'y sont respectées. Tuue le« «vatènKs de 
n. P. d'ailleurs sont défavorables ïU '. urli 
républicain. 

Si les Iffiis grniipe'» républicains : soc'.i' 
listes, radienux, démoeralee, vont a u ba- 
taille, confuiidiis sur une même liste, (i: w:- 
ra le détifirrui et la débandade parmi leu:« 
Iruupfs. Ou un le rrippelle le récent exeiujilc 
des élelK'ns belges. 

LappHienlemenl, d'autre part, sot ioùis- 
pensab!«. 

U président d« coiweil a oondumné le 
scrutin ninjurit-iire cunime injuste; cepen- 
dant (oijs les Parlt^raenls, sauf la Chambre 
belge, sont é!us avec ce mode de scrutin. 

U. Javal eJaased« la manière suivante les 
partM républicaiaa : k l'avant-goivle le pw- 

tnr le système proporlumnriisle ijui donne- Soudan, elle relisait les aouvenira d'antan 
.q^p ^^ ^^g ftvail recueillis jour par jour 
et noté« prtVieuscmiHit, 

Lee tiprès-mHlie  se passaient ainsi dans 
le jardin à roni4)re d'un marronnier. 

Orand'pi're, disait le petit, blond com- 
._ —1.— -id'pcre,   raconte moi 

m «u parti radical et mdicHd-sociaTiste, com- 
me à fous les autres, hi Juate part qui lui re- 
viendra. 

Ce qu'il y a è redoiiler pour la Républi- 
que, ce n'eet pas la luUe au grand jour et & 
iipmes ^(^^s ; ce tju'iJ faut riilrnilnr surloUit ! rne un ardiangt 
puur tous let- partis, quels qu'ils soient, ce   une hinloire ». 
sont les manu'uvr«« cauteleuses et les insi-      Le VICIIK asseyait alors l'enfant sur ses 
nu'äiOTiä 'genoux, cfjmniaiçail à parler, se prenant & 

M   Jaurès dit que le contre-projet Auga- »on rét-il, ému, tremblant   de    réveiller le 
gncur II a aucun  caractère  trunaactionneJ,   paaaé. 
ivnpe il l'a prétendu. Qui dil»; Transac-j    Parfui une larme perlait au coin de sa 

COCM^ession    mutuelle    entre   pnupiere comme une g<Hitte de rosée. 
~     ----- ■ -—      J] revivait toute sa JïnneMe. 

— liniore.  une autre, suiipliait le petiL 
— Non, ce soir si tu es sage ; va jouer, 

répondait le père Chemin ». 
Et  Michel  sautait dans le jardin,  s'amu- 

tion en lend 
deux principes M. Or, M. Augagneur et «es 
nmie avec leur système majoritaire ne font 
aux proportion nul ig les 4u'une concession dé- 
risore et cunlraifL' & toute justice. 

M. laurés continue et dit : Comment, voi- 
là des années que nous luttons pour obtenir gant de tout avec l'insouciance de son Age. 
que les minorités oient dans ce pays, aiwsti Le grond'père prenait alors sa tabatière 
bien ceüe de droite que celle de l'extrême- d'ivoire au bonxe ventru, reniflait une pri- 
gauche, leur juste part de représentation, et pe pn souriant i sa fille, clignait de lœll 
vous voudriez nous voir aiijnurd hui renon-  soniblunt hii dire : 
cer A toutes nos espérances et accepter uni __ „ ^^^i en ferons un grand homme I » 
r^me qui ctmslituerait une prime absolu- ^„ ij^^t dun moment, l'enfant accourait 
ment injuste k la majorité. [comme une trotnbe enUuInanl l'uteul qui se 

Le système majoritaire s écroule aujour- laigsnjt vaincre sans i^iBt*ince et tous deux 
d'hui de toute part et le cootre-prujel Auga- pm-iiiieQt à la cJiaaso des papillons qu'ils 
gneur lui-même l'abandonne dans une cer- n-attrapaicnl jamais, mais qui faisaient tant 
«ante taesoro |Rù»T.'U »-U. »»M |M»rt A IH pE«-   ,;,. u t.ina,ia 
porlionnelle, ,     i.     La mire .souriait * la vue'de ces j'.lis étrea 

Maintenant il y a lultç. non pas entre la'^^^ ^j^^ nacrées qm v«Kige*ù(«l mao«- 
méthode majoritaire et la mét*iorle oropor- c\nnt% àe curolles en corolles, dédaignant la 
tionnalisle mais uniquement entre ln pro- poursuite d'un enfant frais comme luic fleur 
porlionnelle loyale, intégrale el une proi>or- Jj^jy^^,,^ ^, ^.^ vieillard ridé, conanô un 
iionnelle plus ou mom.« miligee.(Applnudi8se- ^^^^^ desséché 
ments sur l'-s hunes proporlionnalisles). ,j f^i^,^^^ ^^^ chaleur lorride, les grillons 
-     , , ■    as  Bk     >   Si |> jet les cigales se ré^ndaient sans ctaee avec 
DédarstiODi u IL Roflô nOAOUK ^^ ^^^ »'^«''^ ^^ perçant WVWaiaviVM u« M. a««ii«   sivwnss«     ^^^ ^^^ ^^^^^ efd^oée   l'entant s'as- 

M. René Renoult, au nom des radicaux-so-' seyait pnr terre pendant que le vieux eer- 
! ciiïlistes, expose lea raisons pour Wquelltf  g^nt ven.^it se reposer- 

anus et lui   ont rësrilu oe se rallier au.    Il cueillait  des Iraisas et les mangeait 
i cuntre-projet   transacliyunel   de M.  Auga- une è une. tlAnant près d m»_ twssin large, 
gtieur. 

II déclare qu'il a fait loua sas efforts pour 
arriver è une entente avec le gouvernement 
6ur le texte transactionnel, qu'il n'y a pas 
réus;ii et depui« liiur il constate que d'après 
les positions prises par le gouvernement tou- 
te entente est devenue impoasiMe. 

Quand'il dit que toute entente nA devenue 
impossible, il ne veut ce^)endant se retuBoT A 
espérer encore que la« réput^licains se res- 
saisiront et pourront s'unir. 

Le désir <I union eat tel pour ses ami« et 
lui, que si l'on préaenlait un tt;xte nouveau 
autre que celui de M. Augagneur et suscep; 
tible  de rallier la maj'    "  " 

■nais peu protond qui servait à arroser le 
jardin 

Soudain il aperçut h. terre la tabalière d'i- 

voire, que, le vieillard en Jouant avec M 
ftvaa W1H4 toBiber. 

Ce^ut pour Michel lue révéiaUoa. 
" VS[Jo" bateau I pensa-1-Ü. 
■t auaMM il la nut «UT l'eau, la diriasaMl 

ttvoc une Bluett«. 
poussée pM^J» veut, la tabatière, son cou- 

vercle retawft I^MM une voile, a'es aUalt 
gaiement, au fil d^j'eau 

U grand père, In^S^d« ne plue entendra 
les rires de soo petit-IK M souleva «ur M 
choise. 

AHerré, il étouffa un crf, t^ ven;ût d'aper- 
ocrvoir aa chère Jacqueline qut^jottult là^s 
sur le bassin. 

Sans oser fiiire im mouvement, u legiait 
pAlrifié, sa demandant s'il devait s« otetlm 
en coJèra "~" 

Mats il réfléchit et prit le parti de ne pu 
groïKler. 

bon petit Micliol s'aurait eu< ou'à pleu*''- 
rec ?.. 

l*our rien au monde, il n'eilt voulu lui 
faire de la petae. 

Sou cwur se eorra, l'enfant, d'un jrils 
maladroit, venait du pouaser la tabatière. 

Elle s'einplit d'eau et could 
C'en élail fait de Jacqueiirie. 
Navré, le vitillard port« la main à son 

Inmtt toat son passé, »a chers souvenirs d« 
Ift-bae, vcouicBt de «<   ' 
tilla«e. 

s'en alla trlstenMot, sous 
une impressi'jn pénible et rentra k la mal* 
eon. 

3a fille le suivait 4e loin, nuis il lui fil 
sknie de rester, 

line fuis ehe« lui, le vieux noMal se aen* 
III r«t»i»t abandonné dan^ un isolement pro- 
loml. 

Il alla vers Bon armoire, l'ouvrit toute 
grande. 

Sa tunique, son képi apparurent 4 aaa 
yeux. 

Ses médailles et ses galons de sergent 
brillaient dans l'oiirbre. 

Tous awntilaicnt lui dire d'un air tf« repro- 
che : 

Qu'as-tu fait de Jacqueline T Elle aussi 
Vient dp lé-bas comme noua lotts. 

Aiocmble, tea brus ballants, le père Che- 
min reetait debout, ountempliuit son petit 
tropliée, ne sachant trop quel parti pren- 
dre, 

Pr^s de ta porte, le bruJt d'an sanglot la 
fit tressaillir. 

aperçut Michel if il restait appuyé con- 
tre le mur, n'Osant rentrer. 

A celte vue, laieiil sentit toute sa triatsa- 
se a« fondre en une grande pitié. 

Un scntimetil unique s'était fait jour ea 
son être : Le Pardon. 

II était grand-père et le petit ne savait 
pas. 

Kt puis le nul n'était pas si grand en aom- 
me. ileniHin il ferait repécher sa chère Jac- 
queline. 

Alors t« très vieux prit le très jeune par 
la main, et tout doucement le fit asseoir sur 
se« genoux. 

Ccimmc il berçait de a»s bras maigres 
l'enfant qui ne réfwndait pas é sa voix, 11 la 
rwwttt piuft persuasive, plue envMoppanla 
et tout bas. dans la pénocidire, il murmura 
comme dans le« contes de fées : 

— II était une (uis un viaux grand père, 
3uj avait été soldat lé-bas, très loin, au paya 

u soleil de feu. 
H en avait rafutorlé une jolie tabatière d'i- 

voire qu'il rcmpJisaait tous les matins et, 
ciiaque lois qu il l'ouvrait, il y apercevait 
le« contrées dé ses rêves, où les femme.s por- 
tent des Dums de fleurs, où les homme.^ ont 
de longues nattes et des chapeaux pointus. 

Ce vieux su>klal avail iii) pelit.tils qu'u al- 
•natt par dcesuB loules choses. 

Souvent Ü Jmiait a.vac lui, lu 

pctil-fils fil beaucoup d« 
peine k son grand-père : il joua avec la taba- 
tière dTvoire. 

— 0*1 1 pardon, pardon, s'écria Michel, j't 
rai la chercher. 

Le vieillard n'eut plus la forée de conU- 
nuer, 4 serra l'enl^t très fort coulis son 
Ffeur et s'érria en essuyant les petits yeiu 
pléias de lannea : 

j — Non, mon pauvre chéri, tu ne peux pw 
encore cutuprendre. Mois t^s tara, quaiyl 
tu auras mon &gc, quand tes chevaux auront 
blanchi, tu te reinlros compte, alors tu ver- 

|Fas, (Ml n'a plus la force de gronder. 
! AflNAUD DE LAPOBTE. 

la Q\anfl>re ; ensuite parce qu'il lui a paru 
cuntruire & tous »enliiiients de justice. 

H. René Renault, poursuivant srm argu- 
mentation, fait ressortir que le système ma- 
joritaire a permis à ta Chambre de sortir vie- 
liiricuse de toutes les embûches semées sous 
ses pas depuis 25 ans. Avec le s>»lttme pm- 

,_^  , pirtiuruiälistc. il n'esl pas certain que lu He- 
ld' rùpublicaine, il jaitilniue cul triomptié fucilement til du Uuu- 

n'hésiteroit pas k le soutenir cl k l'adapter. 
Le gouvernement devrait faire sien le con- 
Ire-projet de M. Dessoye, k peu près confor- 
me k celui de M. Augagneur. 

M. PelnrAré. — Je n'ai jamais dit que fac- 
cepLerai le projet de M  Lk-M.suye. J'ai dit que 
le fouvernemenl l'étudierail ; or le gouvar-,     ,_       _, 
nement l'a étudié at il la repoussé pour deuK: re est exclusivement di^riocratique Sejj 
misons. D'abord, porce qu'il ne lui eeffiblait j amii» et lui sont dans ta vérité électorale re- 
pas de nature k être accepté ni par lui ni par j publicaine. Il eslime que la R. P. doimeruii 

langisme et du Nationalisme. 
M. Heiié Renoull donne lecture d un arli 

cle de M Ksmuin, professeur de droit, dans 
lequel il dit que la R. P. «Bt l'entrée d'une 
route au bout de laquelle on arrive à l'unar- 
chin. 

L'orateur déclare que le a^viême majorilai 

ux partis de droite de nouvelles forces. 
HM. Uiarles Beaokst et t^reusatec.- Poitf»* 

quoi 1 
M. René RenotilL — Pourquoi 1 Vous le 

verrez, vouai allei rejeter la République h 
vingt ans in arrière. (Applaudissements r^ 
pél& à gauche). (Tumulte). 

Discours de M. Poincaré 
président da OoKteil 

M- Polacarê monte k la tribune et le caf- 
me se ri'tablil peu à peu. 

M. René Rcnnull «est mépris «ur les décla- 
rations qu'il a fait hier è la tribune k l'égard 
de la majorité républicaine. Il recherche es- 
cure aujourd'hui I entente avoG cette majori- 

Peuîlleton du W jain N* 19 

La Chasse 

aux Fantômes 
-|^ PUR«  AUlOUl 

Salie OHBprll qu'il savaR lout et loAea 
MWe de nsattr/ 
^ MA BArt, ritpowlit-aUc 
— ie Bén doutaia ua p«i.. Trèa Oatlè, 

Ma fMU «aiMt que lime Noroir 
irtaaae okci MOI I Si tu veax, nous lui re»- 
BTBlla ensemble ses visites. 
■ at fciÉitsil a«r une oliaisc s» huouaiA 

«Sabord, r4plt«iia hA» i 

— Tu es un gou>at, Gabriel I 
IMMa. il as kM& 
— «k 1 «k I vdà >■ 0«o* aoli 1 T«al 

1 •'•«n« h ■ijnlAt. El, f««)»' •> 
e^wioi 4e moi-.. 

!■•»■ 

— Je te demande pardon, <iil-eUc. Mais, 
tranctMHieDt, qudl respeot a*-tu pour ntes 
parsBta et pour moi T 

~ Tee pareots 7 parlons-en, de taa pa- 
reals t... Bst-ee qu eMe me rasade, ta nê- 
re. - Aaui bien sat-ca ée ta «ère ^"il e'a- 
git   Qu'a-l-«lie bsaaui de patear star naft 

~ Je ne te «oaprfad« pas... 
— niMiaif Im ce qusila ea« aMé taire 

auiria da MM daa liliillii 
mm Htrcm, cpaal apprai ip» JiÉie avait 

rawoMW ASo^tai chei "— 
vt^émamAkk 
»ar l'émntisr. 

Julie ifpiorut cette déaanfca 
— Tamère prétend que je ncaatapaaplas 

•tMaadier que oevan d'ua canKnaT Ta la 
pritvaa da lanir aa Usigoe Tu la prieras 
^Nsi de ne alns ramattre lea ptads e(>et nm. 
le te laiaae le choix : aile ou OMM. 

— IMaja Gabriel '. 
— Ne discmaos plws. C'*M mm 4araier 

mot. 
Quand Ü avail dit : •' C'eM mon dernier 

mo* ■•, le dwvalier a' 

U B'V avait plw qo'A plaww, cosnane Su- 
Ue le m ce seir-li, camaa «He ravail fait si 
sauvaat 

Ces aeAMa «il la ■--' -^—' j^'i ' 
lais«ai mt iaêsalc la flaiwi mfÊm anwur. 

Car 1 ama«r dtaitaoa aaaasc iauvori aHa 
se diwiBlitt«'u tastait an «s ^aéinm aa- 
I une pour cet homme C« ^'atte aava» tiiw. 
t«at avec «Mue puiaaaaas «lu TalMait ao- 
'■«. 

S'ü lui av^ mmàmmi moÊÉté ■■ pan is 
iWMV. «llaa*t4Uci»ays*4am«pM- 
I. «ans «a ptaiarir«, lôat soa aaag« fouUa 

fcfsaMe, 
We nea aoèaaa. de oa« violaaces. elle m 

gaf^it biait 4e parler 4 Mme Nonk. 

RUe n'en disail plus rleo à Mathilde, par 
pudeur. 

Mais sa mère at «a sœvr la aeotuienl un- 

■I mmmamà rarracher à la dominaiioD 
dagNdlnt 

Itiae N X ilr n'avait d'espoir qu'en Béchi'-D- 
bè» 

Dapals la taweate ^ avait emporté son 
■•ari at aa fiUe, «II« a« voyait preaquc plus 

ait «ompter que «or 1 eicrvi- 
laaA boMnie «a'eSa st aa tmaiikt avait déjà 
ta*t mis è eonlrtÉwësa. 

Ah : WÊmmt «Ne a*t préléré ae pas Isi da- 
nawlar mt aauvaau «arviae, ne pas lai oo- 
eaatoMMT d'autna eoœis I 

Mais à qwi « adraaaer î 
Urne de« IsleMea s'était presque moquée 

delta. 
— Bah I hii nvsK-«He dH. Julie est nues 

îQtetliaente pour ne Ivire ép)u0flr . Beau- 
coup Se mariage« imt naiwii«wcé enmme le 
Bina : ce ne sont pa« toujotwa le« [fcua mau- 
vaw 

— Mais, madame ,. 
— Le« enfasria s'émancipant, madame 

NorofT ronmKnl vw#let-v«is qu'à notre 
époiiue d aériipl'ines luul marche ocSBine 
£m le tKm vieiii temps T 

— Rteis «1 cet homme étaH uA avealft- 
rier ? 

— Dons re cai, Julie aurait éSé bi«B »aft- 
prudenle 

STI l'enlralnaH dans d«a epératoeM ta- 
Qti&aais-)», moi f 

ttoutfvsri* 

IslsUas B'ttait enipr3asée de rapporter au 
chevalier. 

Veuve k trente-cinq ans, très beUe enco- 
re, elle ee ptquait d mdép-'iMhnca el a« vau- 
taü wientters lU navotr pas le^ » préjugés 
bourgeois »■ 

"M sari, av>Mt de ta)Mit, lui avait l.iiuaè 
 pelst« lortun«, qui, ajoalAe à sa f'^iu- 
re personneHe, ku cunsiiluait un revwm da 
qufîqua» wdtiers de franos. 

L'a^Wieaaa B'acc'tptiit cette situation 
quà la conditiHi de te considérer «Mnm« 
toute temporaire. 

Que ne peut-on entreprendre avec une 
taUefortaiM t 

U se lavaH eneare, ae jugeant kidiacret 
■He It ratant, renouant la conversation, ea- 

say&Bt dès k prAaaal de l'envaltqiper d« s«ç 
charme de Iwnme qui paraissait ne pas viiw- 
lir 

Il fifitt par ae «onfier k eMe, tant il la trou- 
vai IxNMie et doMC. 

n paria da a« 0waà <ha«rin, cette «tort 
horrä« 4e aa IIIMM «anl I« corpa n avait 

,dMcstes. dans das 
U M me lealeraW plaa m k tourvar •• 
t vün (Ma. Mtm* ■siwir   J'ai des 

eacnea fsv «es «MBMM 4a «oar, ft nm 
sIpaspiArle 

Ulme Itorolr M»« faKIt iiavr«e. 
It ««la« OMM « 

Les y«ui de Mme da« IsMie«, s«« bsauc 
yeui miroitante, se mouiitaMOt de lanoas 
dUarétsa, maM que Ptarr« Avn^euJ vit Kvt 
htan. 

— Pas^ WB carlaiR kge. il eal iraaoaaiMa 
de recommeiwer la vie, «oupir« t-«lla. 

— C«>t vrai, lriit«fD«i4 vrai. 
GaM« toi», c« (ut ktme da« l^etXas qal aa 

toe« 
— Je vaas toi« patdra vair« tsropa, dit- 

atta, al, au lisH ^ voue «oMalcr, dr voua 
i« VOM ramèfts tou^oav« vers vos 

—*- «bv «t pauvre anu J'au- 

toul fc fait sans uéréanoni« at n'aura rien de 
gai- 

Avrigneul ouvrait encore la bouche pour 
s'excuser   luand elle trouva «Mte phrase : 

— LA dowaor peut taian reaisr un psu cbsz 
la âauleur. 

U M rsiuM pas. 

Quand Agodtini retint chez Mme des to- 
lettee, moins d'une saonaine apcts. la àmttea- 
Uque hii répondit que inAdame était sur le 
potni <le pvUr pour Londres et ne pouvait 
le rscavov. 

Il tut très «urpri« 
— A Londru > C'est singulier. Madame a- 

ffl'avall pas Mté de ce voyage 
La servante était diacrUe ; nais U cbsvar 

Her savait ktre inaviuant 
U upr« Uaaldt que Mené das felettas àb- 

vaH accompagner le Jsane Avri#>eul k Lon- 
drta Efile voulait rinetaller elle niéme ttiez 
dea MO« te toa assi mari, qui lui adouan- 
raient l'amarlian« des premières seiiiaioes 
daxU 

NatwslUffiMit. Pierre Avrigneol él«it tr*s 
totkrhé de« t)rév8nsooes de Mnu des Islet- 
I« k réaardde aoa fcl« 

Lé pSera pattt Daaial avait ékè i 

- Aa kH, rwpHl n« 4**egj«vo.j« pas 
a««* noi f .- IN 4MS M« B« VOUS êtes en 
tnM «M«. e'ÊÊi vaaTÏWi« to r«a« •«• 

,- arasqut 
^Molianant privé des soin« et des att^itioi 
"iHW lanans. 

Son gioiid-père l'avait   aimé   comme les 
, .ieiir«i4s ament te« enfwto : Biato UDC ru 
,dewe qui lui éloft partwmiére avait toujours 
|ét»ufle les ex|>aiMi>n8 d<i jeune Mn- 

SI biw que DaniH Avrigneul était gaiielK, 
tintide, fermé, presque aussi tri»t« qoe son 
père . 

Peux jours nuffimii k Mme des IsMtea 
pour gagner la »vmpathie de l'enfant, 

U quatriéua >>ur, eUc lavait Irapalor- 
«14. 

On eilt dit que Daniel s'éveillait k la vie- 
Pas lors, elle n'eut paa de peine k faire ac- 

cepter au père l'oltrc d'accompagner le fds 
en Anglelôre. 

Bt le buiëkrae jour, quand il lut questioa 
t\e fixer la date du déport, Daniel se jeta 
dans les bras de Mme des lalcttes. 

— Vous me laisaeret seul Ik-bas î lut dit-4. 
Je ne veux pas ! je ne veux pas I 

—0>mme il vous aime déjkf dit / 
RI k Daniel : 
' li te faut, mon aofasi- Ceal pour tov 

bien     Tu dois obéir. 
I>aniel n\tsn pas ripopdre k ce père qu'il 
iiinaissait si peu et qui était Unijuiirs si 

tariturae- ttoulemeot, il se m>t k pleurer. 
Mme dea Isletle« le prit sur non co>ur. 

KffrtanI les boucles blondes, elle lui mil 
au (ri>nt une de ces curesses qui soiil si dou- 
ces aui petiU. 

- Ton père te l'a dit. Daniel, c'est pour 
ton bien. Pour te repos de pap« ausai. Il a 
be.oicottp de chagrin Own prends-tu T II faut 
qu'il oubhe, quit a{>ajse son pauvre cmur. 
qiii a tant souffert Tu es un enfiuil rwisoa- 
riub.'-, mais trop Jeune ; tu ne peux pa« sa- 
voir, , Plu« tard lu l'expliqueras que les pa* 
renl», nui ne voudraient que la joie de« en- 
fallt"   doivent obéir k certaioes nkeeseiléi... 

A wtor*' 

mAPTÊms 
DELEëPMUL'HA VKM 
«aivsaaai LIMT LB Mauxasa 

PABaAQCAblTSBT «A*aAioBaaA 

•«», r««Na 


